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C’est à Herisau (Appenzell), patrie de sa mère, où son père, médecin, a son
cabinet que naît en 1912 Ernest Schüle. À l’âge de neuf ans, ayant perdu ses pa-
rents, il va habiter la ville de Zürich où il fréquentera le collège.

Après ses examens de maturité, il étudiera la philologie romane. Dans les uni-
versités de Zürich, de Grenoble et de Madrid, Ernest Schüle suivra les cours des
éminents professeurs que sont Jakob Jud, Antonin Duraffour et Arnald Steiger,
avec qui il restera, leurs vies durant, en étroites et amicales relations. Il passe
brillamment ses examens de doctorat à l’université de Zürich en 1938, avec une
thèse intitulée Études de géographie linguistique préromane, que sa santé ne lui
permettra pas de publier. Il enseigne brièvement à Zürich et à Küsnacht dans des
écoles supérieures et exerce une importante activité scientifique, mais à cette
époque, la maladie le condamne à de longues années de sanatorium, puis l’oblige-
ra à s’établir définitivement en altitude. L’un des fondateurs du Glossaire des
Patois de la Suisse Romande (GPSR), Louis Gauchat, le nommera rédacteur en
1940 et, en 1949, il succédera à Karl Jaberg dans la fonction de rédacteur en chef
de cette entreprise. Les nombreux appels successifs des Universités de Zürich, de
Marburg, de Vienne, de Paris et de Berlin devront par contre être refusés pour rai-
son médicale. Ce n’est qu’en 1967, qu’il devient chargé de cours puis professeur à
l’Université de Neuchâtel qui l’a exempté de l’obligation de résider sur place. À
côté de ses cours qui lui permettront de déployer largement ses dons didactiques
et communicatifs, il assumera la direction du GPSR et du Centre de dialectologie
et d’étude du français régional qui vient d’être créé sous son impulsion.

Et, me direz-vous, où est l’ethnologie ? Par son vénéré maître Jakob Jud, il
avait été formé à l’école de “Wörter und Sachen”, qui ne sépare jamais la langue
de la civilisation qu’elle exprime. C’est là qu’est né son intérêt passionné, tant
pour la vie des mots que pour les objets, les techniques, les coutumes, les relations
sociales et l’esprit qu’ils recouvrent. Il devient membre de la Société Suisse des
Traditions populaires, puis entre dans son comité, se charge périodiquement de la
rédaction du Folklore Suisse, rédige de nombreux articles et assume la traduction
des cartes de l’Atlas Suisse de Folklore.

Depuis ses premières contributions au GPSR, il excelle dans la description des
diverses techniques et des faits ethnologiques dans des articles tels que beurrière
et bori ‘collier’, où il décrit les diverses techniques d’attelage ou dans les notices
borna ‘trou’ et bwárna‘cheminée’, où les coutumes et croyances y relatives sont
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largement examinées. Pour de nom-
breux articles, il entreprend, ou fait
exécuter de vastes enquêtes ethnolo-
giques concernant la lessive buyâ, les
chars et les charrues et rédige de véri-
tables petites sommes ethnologiques
sous brandons, carnaval, Chandeleu-
se, charivari, choucroute, crémaillère,
dartre, derbon ‘taupe’ et j’en passe.

Il participe également très active-
ment à l’élaboration des articles de ses
collègues rédacteurs par de larges dis-
cussions scientifiques sur les plans lin-
guistique, toponymique, encyclopédi-
que ou ethnographique, ne répugnant
pas à entreprendre lui-même de vastes
recherches sur le terrain.

La forme nécessairement concise et fragmentaire des articles du Glossaire ne
permettaient pas à Ernest Schüle de présenter ses réflexions d’ethnologue avec
toute l’ampleur désirable. De là les travaux de synthèse publiés tout au long de sa
carrière depuis « La terminologie du joug dans une région du Plateau central » en
1939 jusqu’à sa dernière communication sur « Les parlers Walsers dans la vallée
du Lys et les patois romans des alentours », dont il a encore revu les épreuves,
juste avant son décès.

Dans tous ses travaux, les faits de civilisation que désignent les mots sont mis
en relief. Son étude intitulée « Aspects de la terminologie viticole du Haut-Valais »,
parue en 1962, est caractéristique. Il y présente une trentaine de termes viticoles du
Valais germanique pour lesquels on peut admettre, avec plus ou moins de certitude,
une origine romane. Sa remarquable connaissance des choses, en l’occurrence de
la culture traditionnelle de la vigne en Valais, la richesse des matériaux collectés
personnellement des deux côtés de la frontière ou relevés dans toutes les sources
accessibles révèlent l’ampleur des relations au-delà de la barrière des langues. Cet
intérêt pour le tissu relationnel sous-jacent et pour les technologies locales lui per-
mettra également de transformer la traduction de l’« Étude de la Maison rurale du
Valais », remarquable œuvre de ses amis Wilhelm et Annemarie Egloff-Bodmer en
une véritable contribution à l’ethnologie de la construction rurale.

Mais ces publications, si nombreuses qu’elles soient, ne constituent de loin
pas toute l’œuvre d’Ernest Schüle. Il était avant tout un homme de la communica-
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tion, dispensant son savoir dans de nombreux cours, conférences et débats où sa
parole aisée venait donner une expression vivante à une pensée longuement
mûrie. Il savait trouver les mots adéquats aussi bien pour se faire comprendre des
profanes que pour convaincre les spécialistes. Il s’engageait également dans de
nombreux débats concernant les théories et l’évolution des sciences linguistiques
et ethnologiques. Hélas, une fois son intervention achevée, il était pris de scru-
pules devant l’immuabilité de l’écrit, repoussant, puis renonçant trop souvent à la
publication, il ouvrait de nouveaux chantiers de recherche.

Il était aussi un animateur et un infatigable moissonneur de matériaux. Du
Valais où il a aidé à créer l’Association des Amis des patois, dont il sera jusqu’à la
fin l’organisateur de cours et l’indispensable conseiller, il a passé la frontière
jusqu’en Vallée d’Aoste. Cofondateur du « Centre d’études francoprovençales
“René Willien” » et engagé dans l’« Atlas des parlers valdôtains » il a aussi contri-
bué au lancement de la recherche toponymique de la vallée d’Aoste. Les liens
amicaux et scientifiques tissés au-delà du Grand-Saint-Bernard lui ont permis d’y
entreprendre de vastes travaux, restés hélas incomplets.
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N’oublions pas que, bien qu’il ait été tenu pendant de nombreuses années à
l’écart des centres universitaires, Ernest Schüle a toujours su garder et entretenir
des relations étroites avec ses collègues et les scientifiques linguistes ou ethno-
logues, tant par écrit que par téléphone. Il a ouvert largement sa maison de Crans-
sur-Sierre à tous ceux qui s’intéressaient aux patois, à l’ethnologie ou aux disci-
plines annexes, qu’ils soient de grands scientifiques, des étudiants ou de simples
amateurs, de Suisse ou de l’étranger, et il a permis ainsi à nombre de relations de
se nouer au profit de la recherche. 

De nombreux travaux et leurs auteurs, scientifiques ou non, ont bénéficié de
l’appui de l’esprit critique et des conseils d’Ernest Schüle, mes travaux lexicolo-
giques et ethnologiques entrepris avec Walther von Wartburg et Karl Meuli en
font partie. Il savait examiner à fond une recherche, la peser et la faire mettre à
jour dans le profond respect de ceux qui en avaient été les initiateurs. Toujours au
courant de l’évolution des sciences, des trendscomme on dit maintenant, il inci-
tait à les prendre en considération et à en tirer le positif. Par la grande ouverture de
son esprit et de son engagement civique et humain, il a certainement contribué à
l’avancement d’entre autres la discipline ethnographique.

Personnellement, il m’a non seulement soutenue dans mes travaux lexicolo-
giques, mais aussi dans mes différents engagements pour la protection des sites
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bâtis et notamment pour les musées, tant sur le plan de la muséologie que sur celui
de leur organisation et leurs relations. Il restera toujours mon maître à penser et
l’exemple à suivre.
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